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nietretion: "La Bonne Fermière” 
Casier Postai. 19, Faubourg St- 
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LA PAILLEt 1 ► sidu, c’est-à-dire la paille.
L)e grand mal dont souffre no­

tre industrie laitière, c’est à vrai 
•dirq: là paille.

Avec de la paille, donnez ce 
que vous voudra t. voue ne récol­
terez que faiblement car cette 
nourriture grossière est trop pau­
vre jpoùr faire un fond de ration 
convenable. Les concentrés ne 
peuvent enrichir la paille, ni lui 
donner des vertus qu’elle n’a ja­
mais eues.

Du reste, il est parfaitement ad­
mis parce que parfaitement rai­
sonnable, que le meilleur moyen 
d’alimenter ses animaux convena­
blement est de leur donner un 
fourrage riche et soutenant.

Je prétends même qu'il est i- 
Vutile d’essayer de faire de l'in­
dustrie, laitière sur une base con­
venable si l’on n’est pas capable 
de fournir aux animaux de la fer­
me. spécialement aux vaches lai­
te. rt, un repas de foin de trèfle 
pu я n équivalent, craque ; ;ir de 
f’a>: ! éc O- e ce trèfl* soit donné 
sous forme de foin de trèfle, ou de 
pâturai/ a. de four: ., ts vers «1- 
foin A.P.V. séché, Que ce soit de 
la luzerne, ou tovt autre ( in ri 
chc en її і itère azo -a et en ma- 
'ü’ics n rttales.

U ne faut pas oublier non plus 
qu’un nouveau facteur ;lea vita­
mines) est entré eu ligne de comp 
te, set que jxmr avoir des animaux 
vigoureux et capables de donner 
do rendements, il tant laisser la 
px.’ie de «ôté, en fur : de la li- 
tiire ou un aliment que les ani­
maux mangeront pou: tuer le 
temps, seulement, et ne pas pré­
tendre remplacer cc qui fait dé- 
;aut dans la paille par des 
centrés.

A ce point de vue, je crois pou­
voir affirmer que les légumes, 
dont la valeur nutritive est peut- 
être audessus de ce que leur prê­
te leur composition chimi |ue. n’ar 
rivent pas à contrebalancer le 
manque d’un bon foin

Leynal existe en ceci

champs et à la ménagère des vil­
les et des campagnes.

Cvmme une a cte bienfaisante, 
elle, zpporte à la ferme et aa fo­
yer quelques vues des sercrets 
par i*< quels une fem—-л іга 
faite aimer l’existent e en la ren­
dant mi illeure. “1-а Bonne Fer­
mière" traite donc d'économie 
dome*t:que, d'agriculture fémi­
nine, desociologie et de saine lit­
térature.

mte
La paille est devenu un produit 

ou sous produit national, dans la 
province de Québec. Cela dure de­
puis longtemps et cela durera en­
core malheureusement trop long­
temps.

La paille a sa place dans la fer­
me, mais elle ne doit pas prendre 
la place des autres productions et 
des autres denrées alimentaires.

Nous avons déjà exposé sou­
vent ici, et dans d’autres publi­
cations. pojg la production lai­
tière, bon gré,’ mal gré; nous sont 
mes trop avancés dans cette voie 

pour reculer, mais nous pou­
vions fort bien améliorer les mo­
yens de production et rendre pa­
yant ce qui ne l’est pas actuelle- 
mènt.

Notre production est limitée à 
trois items principaux: fa vente 
du foin, la vente des produits lai­
tiers, et la vente du bois....

Ce sont les trois sources de re­
venus avec lesquelles le cultiva­
teur peut boucler son budget à 
la fin de l’année. Ca boucle,mais 
les vaches mangent de la paille.... 
et ce sont elles qui paient pour le 
reste. Voici comment.

On vend du foin. C’es tpar ex- 
traodinaire qu’un cultivateur pûü 
sède une terre ou bien conduit son 
exploitation de façon à pouvoir 
faire ce genre d'expliotation sans 
se ruiner.

On vend du lait, l.es vaches du 
vendeur de foin mangent la pail­
le afin qu’elles mangent le moins 
de foins possible. Lorsque le pro­
ducteur de lait doit acheter du 
foin, il ne s’y résigne que lorsque 
la paille n’existe plus, en encore, 
— c’est ce que j’ai vu faire le plus 

—il / n’achète que de la

r><au goût BA IXc::des DA EMESTLÉt9 céréales dv 
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1 La :4 raison d’avril qui vient 
de para’tre, contient en c;tre des 
pp'cicux conseils 1rs article» sui­
vants : “Notre i:l- politique’

' 11 sur le suffrage féminin,par 
Madanti Rolan ’ *-S Desilets ;les 
“Avat tiges de !,Agiiailtiire”par 
Mlle / r.toinetc: Lessard du Ce:- 
• !«• des Fermier--, de St-Hugues 
de Bagot, “Les fleurs” de Mlle 
Gabrielle Langelier ; “1-е jar«lin 
de la fermière”; par M. Adrien 
Desautels, B.S.A., “Aimer nos 
traditions” par Mme D. Gallant, 
du Cercle des Fermières de Ha­
vre-Aubert, Iles-de-îa-Madeleine 
“L’Enseignement ménager”, par 
Mlle Georgette Lemieux, de l’E­
cole Ménagère de Weedon, 
té de Wolfe. “La force morale” 
par Mlle Hermance Pinard, du 
Cercle des Fermières de Nicolet; 
un poli sonnet sur “la Maison 
du Passé” d’Albert Lozeau ; un 
article sur le “Congrès des Fer­
mières” à Québec, en octobre pro­
chain, par Mllé Anne Marie Vail- 
lancourt; des rapports sur les 
nouveaux comptoirs d’industries 
domestiques et sur les exposi­
tions d’automne, par rM. Joseph- 
Morin : des Echos «les groupe­
ments ruraux féminins, et plu­
sieurs recettes et avis précieux à 
la ménagère. «

“La Bonne Fermière”, est im-
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Facilement Posée sur Clap­
board et aussi sur vieux 

Bardeau de bois
A l’épreuve du feu. Pas de 
peinture, pas de réparation.

ECONOMIQUE, DURA­
BLES, d’une jolie APPA­

RENCE
Avant de prendre une déci­

sion pour vos travaux, deman­
dez nos tirculaires, rrhinàil 
Ions et prit

La Cie Manufacturière 
d’Amknte

78 rue St-Pierre. Québec.
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com-

"X

con-

souvent 
paille.

П ne fauit p :s_ as nous surpren­
dre lorsque nous enregistrons dés 

, moyennes de production par va­
che—à certaines beurreries dans 

,1a dernière saison—de moins de 
2,000 de lait....

Nous avons le système voulu, 
et il opère à plein rendement.

Nous faisons du bois. A cela 
pas de mal, et les cultivateurs 
qui_ tirent un parti sage de leurs 
forêts ne sont pas é blâmer, car 
les forêts—à notre époque de 

feux de forêts—ne sont plus des 
valeurs de tout repos, et font bien 
ceux qui les exploitent régulière­
ment, un peu chaque année, mais 
avec cette réserve nécessaire pour 
rc les pas gaspiller.

Or pendant que les chevaux 
mangent l’avoine dans les chan- 
t ers, les vaches mangent le ré- gnv.-ients utiles à la femme des

LE SALON DE BARBIER 1
r

: nous n’a­
vons pas assez de foin de trèfle, 
ou de luzerne à donner à nos va­
che*.
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J e s s o m e
Edifice Madawaaka.

Дмп Fontaine.
m

POUR LA FERMIERE 
ET LA MENAGERE -3- VOTRE DISPOSITION-3-

“La Bonne Fermière", organe 
des Cercles de Fermières et des 
Ecoles Ménagères ne parait qu’à 
tous les trois mois. Mais chacun 
des quatre numéros de l’année 
est rempli de conseils, de direc­
tions, de nouvelles et d; rensci-

cAlottoe et Servies et Propreté 
f Tout est stérilisé!-*

Encouragez Nos Annonceurs DES CHAUSSURES —

Г

MADAME: Cette Sensation de Fatigue, si Fréquente à Cette Epoque de y Année

NE DEVRAIT PAS ETRE NEGLIGEEі

La femme qui éprouve cette sensation d’insouciance devrai savoir que c’est l’avertusemenVde la Nature que le sang a bosoin d’être purifié. Au printemps, la Nature s’af- 
firme de cette façon:vous ne savez que faire, vous êtes portée à vous asseoir et à tout remettre au lendemain — puis surviennent les maux de tête, les humeurs, les clous, 
les boutons et es êruptionsl de £ peau. Le remède sûr, c’estJe Régulateur de la Santé Féminine du Dr Larivière. I l purifie le sang et aide la Nature à vous rendre forte 
et robuste. Commencez dès ryaintenant à prendre le Régulateur dé la Santé de la Femme et vous pourrez tient ôt jouir de la belle saison d’été.
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AMEUBLEMENTS
" De Toutes Sortes à Prik Raisonnables —

SPECIALITES
POUR CETTE /SEMAINE

SEU NTL

\
Prix Spéciaux:

COTON a Drap|f et à Tapisser 
PRELARTS SQUARES

SUPPORTS A RIDEAUK

• -

ASSORTIMENT С0Й 
NECESSAIRES AU

D’ARTICLES
MENAGE

DU PI

I. F. RICE
rue Canada, — Edmundston, N.-B.
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DE LA SANTE DE LA FE
LE REGULATEUR
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